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Louis GÉHIN alias Louis DULAC 
1861-1916 

 

 

Louis Jean-Baptiste GÉHIN  
est né à Charmois-devant-Bruyères 
le 28 novembre 1861. 

 
  
Sa mère est Aprône ETIENNE, née en 1835  
à Charmois-devant-Bruyères,   décédée  en 
1906.  
 
Son père François GEHIN, né le 26 janvier 
1834 à Anould et décédé le 11 février 1924 
à Girecourt sur Durbion, sera instituteur à 
Xamontarupt, Padoux et Rehaincourt.    
 
 

 

 
 
 
                                                                                         
                                                                                                        

                                                                                                            
 

Portrait de Louis GEHIN en 1884 

De gauche à droite : 
Félicité épouse de Louis,  

François Géhin, X, Louis Géhin  
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Louis est l'aîné de 6 enfants : 

Marie Adèle (1863-1937).  

Marie Célina (1864-1931) qui sera Directrice Honoraire de l'Ecole Normale. 

Auguste Henri né en 1866, prêtre. 

sur Durbion. 

Octavie Géhin parmi ses élèves, en haut au centre. 

Marie Octavie (1868-1916), institutrice au Thillot, très proche de son frère Louis. 
Elle épouse Paul Camille DAVID à Girecourt sur Durbion le 29/8/1896.   

Maria Constance (1875-1930) épouse Aimé Léon VALENTIN le 27/9/1898 à Girecourt 
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Louis Géhin 
L'ENSEIGNANT 

Entré à l'Ecole Normale de Mirecourt en 1878, Louis Géhin se classe 
parmi les tout premiers et obtient le Brevet Supérieur en 1881. 
L'année suivante, après un court stage à l'Ecole Primaire 
Elémentaire de Remiremont, l'administration qui a remarqué ses 
qualités lui confie l'enseignement des sciences à l'Ecole Primaire 
Supérieure de Gérardmer. 
En dehors des cours, Louis Géhin travaille avec acharnement et 
passe différents concours qu'il réussit : Ecole Normale Supérieure 
d'Enseignement Primaire, Professorat scientifique des Ecoles 
Normales, Certificat des sciences appliquées à l'agriculture.  

A trente-sept ans il est nommé 
Officier d'Académie puis reçoit les 
Palmes d'Or de l'Instruction 
Publique en 1905. 

C'est en 1906 que Louis Géhin est nommé directeur de l'Ecole Primaire Supérieure de 
Gérardmer et de l'école 
primaire de garçons. 
Il dirigera ces deux 
établissements pendant 
dix ans, conservant 
d'excellentes relations 
avec ses anciens 
collègues qu'il considère 
comme des camarades, 
voire des amis. Deux 
d'entre eux furent 
d'ailleurs ses témoins 
lors de son mariage avec 
Marie Amélie Félicité 
PHULPIN le 12 juillet 
1890. De cette union 
naîtra en 1892 un fils 
unique, Edmond. 

Louis Géhin et ses proches dans la cour de l'Ecole Primaire Supérieure. A droite 
Edmond et sa fiancée 

Carte de voyage à demi-tarif - 1901
Gérardmer-Saison n°137 – 1899 
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Louis Géhin
L'ENSEIGNANT 

L'enseignement professionnel 

De 1909 à 1913, sans négliger la Culture Générale, il oriente l'Ecole vers un enseignement 
professionnel. Etudiant les ressources et les besoins de la Ville, il obtient la création d'une 
section agricole (agriculture et laiterie), et d'une section industrielle.  

Il fait édifier un vaste atelier doté de l'outillage moderne. 

En 1915, attentif à 
l'importance de la vie 
touristique à Gérardmer, 
Louis GEHIN organise une 
Section d'Industrie 
Hôtelière subventionnée 
par le Ministère et le 
Syndicat des hôteliers.  

C'est toujours dans l'intérêt 
de l'école qu'il a recours à 
sa popularité et à ses 
relations. 

Louis Géhin donnant un cours de physique 

On remarque les plâtres qui servent de modèle pour les cours de dessin d'imitation 
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Très soucieux de la bonne réputation de son école, il exige des efforts et un travail 
soutenu de la part de ses élèves. Il sait d'ailleurs mettre en relief les résultats obtenus. Sa 

discipline basée sur les encouragements et la 
bienveillance lui vaut l'estime des écoliers. 

Gérardmer-Saison n°178– 1903

Gérardmer-Saison n°178– 1903
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 Louis Géhin  

L'ENSEIGNANT 

Association Amicale des Anciens Elèves 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Le professeur Louis Géhin continue de 
guider et d'aider les élèves diplômés bien 
après leur départ de l'école. Ces derniers y 
reviennent régulièrement, inscrits à 
l'Association Amicale des Anciens Elèves, 
sorte de réseau qui leur permet de garder 
contact avec leurs camarades de cours et de 
multiplier les opportunités professionnelles. 
 

Association Amicale des Anciens Elèves de l'Ecole Supérieure de 

Gérardmer - Fête du trentenaire – 1910 – Col. Part. 

 

Association Amicale des Anciens Elèves  

de l'Ecole Supérieure de Gérardmer 

Fête du trentenaire – 1910 – Col. Part. 
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Louis Géhin 
L'ENSEIGNANT 

Les voyages forment la jeunesse 

 
 
Chaque année, l'école organise une "grande 
promenade" pour ses élèves, en France, en Alsace, en 
Allemagne ou en Suisse. Ces voyages éducatifs sont 
accessibles aux plus modestes et des bourses sont 
même créées pour les élèves méritants.  

ECOLE SUPERIEURE DE GERARDMER 

Excursion du Haut Koenigsbourg – 3 et 4 juillet 1903 
 

Article paru dans Gérardmer-Saison n° 178 - 

1903 
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Louis Géhin rédige des comptes-rendus de ces excursions qu'il publie sous forme de 
brochures, et dans les pages du journal "Gérardmer-Saison". 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 

 

 

 

 

 
 
 

 

Brochure de l'excursion au Saint-Gothard  

Dédicacée à Octavie et à son mari. 

Article paru dans Gérardmer-Saison 

n° 170 - 1902 
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Ses récits manuscrits, bourrés d'anecdotes, illustrés de schémas et de photographies 
sont reliés dans de somptueux albums.  
Un de ces livres relate les visites scolaires des différentes industries de Gérardmer. 
Pour ces superbes recueils présentés à l'Exposition Universelle de 1900, Louis Géhin 
a reçu une médaille d'or de collaborateur puis une récompense par la Société 
d'émulation des Vosges en 1902.  
 

 

Article paru dans Gérardmer-Saison n° 170 - 1902 
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Louis Géhin 
L'ENSEIGNANT 

La préparation militaire 
 

Comme la plupart des instituteurs de 
cette époque, Louis Géhin, membre du 
Conseil d'Administration de la Société de 
Tir et de Préparation Militaire, instille 
l'esprit   patriotique à ses élèves.  
Il leur apprend à garder leur sang-froid 
quand l'aviation allemande survole 
Gérardmer au début de la première 
guerre mondiale. 
 
 
 
 

 
Il n'y a d'ailleurs pas 
de mouvement de 
panique lorsqu'en 
octobre 1916 le 
souffle d'une bombe 
tombée à Forgotte fait 
voler en éclats les 
fenêtres de l'école.  

La Tache noire ou La leçon de géographie est une peinture 

d'Albert Bettannier réalisée en 1887. Elle représente la 

tache noire qui apparaît sur une carte de France après que 

l'Allemagne ait conquis l'Alsace-Moselle à la suite de la 

guerre franco-prussienne de 1870. 

Le Champ de Tir à Gérardmer - Col. Part. 
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Louis Géhin 
LE COMITE DES PROMENADES 

 

 

 

 

 

 

 
L'avenir et l'évolution de la ville importent à Louis Géhin autant que son histoire.  
Dès son arrivée à Gérardmer en 1882, il prend part aux travaux du  
Comité des Promenades. 
Créé en 1875 par un groupe de visionnaires désireux de promouvoir le tourisme 
à Gérardmer, ce Comité est devenu un véritable Syndicat d'Initiatives.  
Il est considéré comme le premier Office du Tourisme de France. 
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Avec le capitaine Morand, puis le docteur Fournier, Louis Géhin 
participe à l'entretien et au balisage des sentiers. Il devient 
rapidement le secrétaire, le trésorier et le directeur des 
promenades de ce Comité.

Louis Géhin assis à droite 

Promeneurs sur un sentier balisé 

Gérardmer-Saison n° 148 - 1900 
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En parcourant la montagne vosgienne pour placer les poteaux indicateurs il découvre les 
sites remarquables qu'il décrira avec précision dans différents guides touristiques signés 
Géhin ou Dulac.  
Ces descriptifs d'itinéraires, ancêtres des topo-guides, sont également publiés dans 
l'hebdomadaire Gérardmer Saison, journal local lancé par le Comité des Promenades en 
1892. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Gérardmer-Saison n° 140 - 1899 

Guide de Gérardmer - Louis Géhin - 1909 
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Louis Géhin, sous son pseudonyme 
Louis Dulac, animera au Casino  
des conférences avec projection 
lumineuse sur le thème des 
promenades gérômoises.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 

 
 

 
 
 

Guide de Gérardmer  

Louis Géhin - 1909 

Gérardmer-Saison n° 196 - 1904 

Gérardmer-Saison n° 196 - 1904 
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Louis Géhin 
L'HISTORIOGRAPHE DE GERARDMER 

Parallèlement à son métier d'enseignant Louis Géhin s'implique dans la vie de Gérardmer 
qui a vite adopté ce jeune professeur intelligent, souriant et serviable. 
Son intérêt pour l'histoire de la cité le pousse pendant cinq années à étudier les archives 
communales. 

A part pour un résumé analytique dressé 
par les Archives Départementales en 1867, 
ces milliers de feuillets antérieurs à 1789 
n'avaient jamais été compulsés.  

Il y retrouve l'empreinte à la cire rouge du 
sceau communal, attestant que les 
armoiries de Gérardmer sont bien celles 
du cerf passant. 

Cachet de cire représentant les armoiries 

 de Gérardmer. 1671.   

Archives municipales de Gérardmer. 3D06 

Les armoiries de Gérardmer. 

 Dessin de Louis Géhin dans 

"Gérardmer à travers les âges" 

Page 74. 
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Fruit de ses recherches, Louis publie en 1893 un ouvrage de référence intitulé "Gérardmer 
à travers les âges" qui présente tous les aspects de la vie gérômoise du Moyen-âge au 
XIXe siècle. En cela il s'inscrit dans le mouvement des sociétés savantes de son époque 
dans lesquelles l'historien local joue un rôle important. Il puise les informations à la 
source, les analyse et s'applique à les rendre aussi fidèlement que possible.  

Son écriture simple, vive et déliée ainsi 
que sa faculté à extraire des faits curieux 
ou amusants rend facile et agréable la 
lecture de cette              étude magistrale. 
"Gérardmer à travers les âges" a d'ailleurs 
été réédité en 2014 par les "Deux renards 
éditions".  

Louis Géhin exprime aussi dans ces pages son 
intérêt pour les légendes locales et le patois 
gérômois, intérêt attesté par des textes et des 
traductions conservés dans ses archives 
personnelles. 
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Louis Géhin 
LE PHILANTHROPE 

Louis, homme de progrès, s'investit dans les 
œuvres de solidarité sociale. Il forme ses élèves 
à l'esprit de partage en prenant part avec eux à 
des œuvres philanthropiques au profit des 
blessés, des malades, des prisonniers. Dès le 4 
août 1914, Louis Géhin organise les soupes 
populaires à Gérardmer. 

Louis Géhin est aussi Vice-président du Comité 
Gérômois de la Ligue de l'Enseignement.  

Gérardmer Informations n°1 

9 août 1914 
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      Administrateur de l'Œuvre 
Antituberculeuse de l'Enseignement 
primaire des Vosges, c'est dans ce 
cadre que Louis Géhin accompagne et 
coorganise à Xonrupt, les colonies 
scolaires du département de la 
Meuse.

Gérardmer-Saison n°187-1903

Gérardmer-Saison n°195-1904 
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Président-fondateur de Secours Mutuel "Les 
Travailleurs", Il est connu au sein de ces 
corporations pour sa générosité envers les 
plus malheureux. " Donnons tant qu'il y a 
dans la caisse, dit-il, pourquoi thésauriser ? 
Les portemonnaies ne s'ouvriront ils pas en 
cas de nécessité ? " 

Le premier texte officiel reconnaissant les sociétés mutualistes, alors 

appelées sociétés de secours mutuel, est la loi du 15 juillet 1850 

1850

Documents Secours Mutuel "les Travailleurs de Gérardmer" 

Archives municipales de Gérardmer - 4Q 03 
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Louis Géhin 
LE BOTANISTE 

Louis Géhin voue une passion 
pour la nature qui l'entoure 
et particulièrement à la flore 
vosgienne. 

Pour preuve, ces minuscules fleurs 
séchées trouvées entre les pages de son 
cahier de poésie. Dès 1902, il s'intéresse au 
projet de jardin expérimental du 
professeur Brunotte. Professeur à l'école 
supérieure de pharmacie de Nancy, 
Camille Brunotte (1860-1910) lance l'idée 
de rassembler sur les pentes du Hohneck 
le plus grand nombre d'espèces botanique 
des Hautes-Vosges et des Alpes. Le Club 
Alpin Français (CAF) vote les fonds en 1902 
pour la location du terrain. La ville de 
Gérardmer et d'autres donateurs 
participent à ce projet. 

La porte du jardin et la clôture. Carte postale ancienne, collection P. Labrude 
Figure 1 : la porte du jardin et la clôture. Carte postale ancienne, collection P. Labrude
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Louis Géhin prend activement part à la 
création du jardin.  
Les travaux débutent en 1903 : transport de 
blocs de granit, aménagement d'allées, de 
mares, de petits ponts et bien sûr, plantations. 
Un petit coin est réservé à l'école de 
Gérardmer. 
Le jardin alpin de Monthabey est inauguré le 
11 août 1904. Il compte alors plus de 120 
espèces de plantes. Louis Géhin devient le 
correspondant précieux et efficace du 
professeur Brunotte. 
Il récolte des espèces rares dans les 
escarpements du Frankenthal, du Tanet ou du 
Rainkopf.  

Gérardmer-Saison-n°182 - 1903 
Louis Géhin - Guide de Gérardmer 1909 -Gérardmer Station botanique 

Le chalet portant la mention "station expérimentale". 
Collection P. Labrude 
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Louis Géhin participe à l'organisation de visites 
des collections pour tous les férus de botanique, 
les médecins, les instituteurs et bien entendu 
pour les élèves de son école.
Après le décès subit de Camille Brunotte le 16 
mai 1910, Louis Géhin rédige un émouvant 
portrait de son ami qui sera publié dans le 
"Gérardmer-Noël" de la même année. 

Le CAF ne voulant plus assumer 
l'entretien du jardin, la charge 
en est confiée à l'Ecole 
Supérieure de Pharmacie de 
Nancy. Le rectorat nomme alors 
Louis Géhin conservateur du site. 

Avec l'aide de l'horticulteur 
Jarville, Louis Géhin 
s'emploiera activement à 
l'entretien et l'extension du 
jardin. 
1000 m2 supplémentaires 
seront loués pour les 
plantations. Un chalet à 
usage de laboratoire, 
herbier et bibliothèque y 
est inauguré en juillet 1914. 
Le jardin comprend alors 
près de 600 plantes de 
montagne.

Louis Géhin devant le monument élevé à la mémoire de 

Camille Brunotte par ses amis et collaborateurs dans le jardin 

de Monthabey 

Inauguré le 12 juin 1911

Louis Géhin au Collet avec le jardinier-chef Jarville 
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Mais la guerre éclate et le jardin situé sur la ligne de front subit des dommages 
irréparables. Il sert de pâturage aux mulets de l'armée et le ruisseau est détourné. 
En 1915, c'est Louis Géhin qui organise la visite par les autorités militaires des 
collections presque toutes disparues, dans l'espoir de voir le jardin restauré à la fin 
des hostilités. 

En 1919 les dommages de guerre seront estimés à 7450 F. Le jardin alpin ne sera 
jamais réaménagé à Monthabey mais Louis, disparu en 1916, ne le saura pas. 

L'unique vestige du jardin est le chalet 
acheté en 1927 par le Ski Club de 
Strasbourg. 

En 1957, l'Université de Nancy obtient un 
terrain au Haut-Chitelet.  Un nouveau 
Jardin d'Altitude y sera inauguré en 1966.  

Jardin de Monthabey - Archives départementales 

Epinal FRAD088_2Num7_10Fi21_0010_ 

Jardin de Monthabey - Archives départementales Epinal - FRAD088_2Num8_4Fi196_0765C_ 
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Louis Géhin 
L'AMI DES ARTS 

Le Théâtre Populaire du Saut des Cuves 

 
Louis Géhin est attiré par 
les arts du spectacle. En 
1897 il se lance dans la 
création d'un0théâtre00 
populaire inspiré par 
l'œuvre de son ami 
Maurice Pottecher.  
 
 
 
 

 
C'est dans son village natal, Bussang, que l'homme de 
lettres avait fondé deux ans plus tôt un théâtre 
exceptionnel formé d'un bâtiment de bois au fond de 
scène ouvert sur la forêt. 

 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

Maurice Pottecher 

Les Hirondelles, villa de Maurice Pottecher à Gérardmer 

Théâtre du Peuple à Bussang 

Gérardmer-Saison N°70 – 1897 

Le Théâtre du Peuple à Gérardmer 
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C'est au Saut-des-Cuves, dans 
une ancienne carrière de 
sable, que fut bâti le Théâtre 
populaire de Gérardmer.   

Les plans nous montrent que 
la RN417 actuelle passe sur les 
vestiges du théâtre.  

 

 
 
 

 
 
 
 
 
Cette architecture forestière était l'œuvre de M. de Liocourt, 
inspecteur-adjoint des forêts, qui l’avait construite quasi 
bénévolement au nom du Comité des Promenades de 
Gérardmer. 

 
 
 
 

 

Sur ce projet d'élargissement de la RN417 

entre 1947 et 1950, on distingue 

l'emplacement des ruines du théâtre 

populaire, situées à droite de l'ancienne route 

(en rouge). La nouvelle voie (en jaune) passe à 

droite et dessus.  

Gérardmer-Saison n°171 - 1902 

Les forestiers de M. de Liocourt à pied d'œuvre. 
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Des gradins sur lesquels mille 
personnes pouvaient s’asseoir 
gratuitement étaient établis 
sur le pourtour. 
 
Au parterre, bancs et chaises 
recevaient les spectateurs 
"favorisés par la fortune". 
 
 
 
 

 
 
 En face se trouvait la scène, 
rustique construction de sapins 
couverte d’écorces.  
Une loge surélevée accueillait 
les notabilités, dont le ministre 
de l'industrie Henri Boucher. 

 

 

 

 

 

 

Mauvais payeurs :  

Petit "coup de gueule" de Louis Géhin dans 

Gérardmer-Saison n° 165 septembre 1901 

L'entrée du théâtre 
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 L'inauguration du Théâtre Populaire du Saut des Cuves 
 
Le 25 juillet 1897 L'inauguration fut 
gâchée par un terrible orage.  
Tout avait pourtant bien commencé.  
Le soleil était au rendez-vous, les trains 
arrivaient bondés et le tramway était pris 
d'assaut.  
Les invités d'honneur dont M. le ministre 
Henri Boucher et les notabilités avaient 
pris place dans la loge et au parterre. 
 
Louis Dulac raconte dans  
Gérardmer-Saison n°78 : 
 
(…) Nous commençons à devenir perplexes :  
Y aura-t-il de la place pour tout ce monde dans 

le cirque élégant créé par le dévoué M.de Liocourt ? 
La foule peut être évaluée à près de 3000 personnes : non, seulement tous 
les gradins sont remplis, mais il y a 3, 4, 5 et même 6 rangs de personnes au-
dessus ; le coup d'œil que présente cette marée humaine est tout 
simplement superbe, avec les toilettes claires des dames, les ombrelles aux 
reflets chatoyants, piquant une note gaie au milieu des vêtements noirs et 
du vert sombre des sapins. 
Les trois coups réglementaires retentissent le rideau s'écarte ; Mme Maurice 
Pottecher portant le joli costume des Bussenettes, déclame, oh ! avec quelle 
âme et quelle merveilleuse diction, le prologue en vers, du poète vosgien 
notre distingué collaborateur, M. Antonin Savignac. 
(…) La foule écoute en silence, attentive, charmée. Ses applaudissements frénétiques font honneur 
au poète et à son habile interprète.  
La musique, sous la conduite de son chef sympathique, M. Gantz, attaque vigoureuse- ment la 
Marseillaise ; puis la représentation s'ouvre par le prologue du "Diable", qui va- lut à l'acteur qui 
jouait le personnage un chaleureux, très chaleureux accueil.  
La représentation allait à merveille ; l'excellente troupe d'amateurs que M. Maurice Pottecher a su 
réunir autour de lui, électrisée par l'attention soutenue de l'auditoire, qui jouait avec entrain et 
n'était interrompue que par les plus chaleureux applaudissements.  
Soudain, trois coups de tonnerre et brusquement un orage éclate sur nos têtes en moins de temps 

qu'il n`en faut pour le dire. Un mouvement de défection se 
produit parmi les spectateurs du parterre mais ceux des gradins 
tinrent bon et les acteurs eurent la vaillance de continuer malgré 
une pluie battante qui les trempait jusqu'aux os. Après la scène 
de la faulx, il fallut bien reculer devant l'orage à notre grand 
regret tous : toutes les écluses étaient ouvertes !

Gérardmer-Saison N°91 - 1897 

Gérardmer-Saison n° 75 - 1897 
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Les jours de représentation plus de 2000 personnes issues de toutes les classes sociales 
accouraient pour applaudir les acteurs des troupes de Maurice Pottecher, du Casino ou 
de la Comédie Lorraine de Nancy.  

 
Aux acteurs professionnels se 
mêlaient des amateurs de l'École de 
théâtre populaire de Gérardmer.  
 
Cette troupe créée à l’initiative de 
Maurice Pottecher est composée de 
jeunes filles et garçons de 
Gérardmer et est dirigée par Louis 
Géhin dans le respect d’une grande     
exigence artistique.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Gérardmer-Saison n° 132- 1898 

Les jeunes de l'Ecole du Théâtre populaire 

Vue prise derrière le théâtre lors de la représentation du Médecin malgré lui. 

1898 - Cliché Bonnet. 

Gérardmer-Saison n° 121- 1899 

Gérardmer-Saison n° 111- 1898 
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            Louis Géhin s'occupait 
également de recevoir et loger 
les artistes, de la programmation 
ainsi que de la communication.  
De nombreux articles de 
"Gérardmer Saison" relatifs au 
théâtre populaire sont signés de 
sa plume.  
Autre administrateur, Ernest 
Marchal, secondé par les 
équipes du Casino, se consacrait 
aux décors exécutés par les 
peintres décorateurs MM. 
Minoux et Mangin. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les orchestres du Casino, de l'Union Musicale ou du 152e 
RI assuraient la partie instrumentale. 
 

 

Louis Géhin au Saut des Cuves avec l'orchestre du 152e RI 

 Fêtes du 14 juillet 1906 

Gérardmer-Saison n°181 - 1903 

Louis Géhin en haut à droite avec l'Union Musicale 

Gérardmer-Saison n°193 - 1904 
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Au répertoire on trouve des 
œuvres de Labiche, Molière 
et bien sûr de Maurice 
Pottecher. C'est d'ailleurs 
son "Diable marchand de 
goutte" qui est joué le 25 
juillet 1897, jour de 
l'inauguration, devant plus 
de 3000 spectateurs, 

montagnards, touristes et 
villageois ébahis. 

D'autres évènements furent organisés par Louis Géhin au Théâtre Populaire, comme les 
fêtes de Bienfaisance ou des écoles.  

Comme son ami Maurice Pottecher qui a apposé au fronton de son théâtre à Bussang  
 « Par l'art, pour l'humanité », Louis Géhin souhaite véhiculer à travers ce projet des 
valeurs humanistes en rendant l'Art et la Culture accessibles à tous.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 Gérardmer-Saison n°155 - 1901 

Gérardmer-Saison n°141 - 1900 Gérardmer-Saison n°141 - 1900 
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Détruit une fois par les éléments puis une 
deuxième par les troupes de soldats 
pendant la guerre 1914-1918, le théâtre du 
Saut des Cuves sera définitivement démoli 
en 1937. 
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Louis Géhin 
 L'AMI DES ARTS 

Les Chanteurs Montagnards 

 
L'intérêt de Louis Géhin 
pour les arts s'étend à la 
musique. On trouve dans 
ses archives de très 
nombreuses partitions 
destinées à ses élèves. 

 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
Parmi ces0partitions on trouve aussi des 
chants patriotiques et politiques, comme 
cette parodie de "La cigale et la fourmi" : 
L'Allemagne ayant armé tout l'été, se 
trouva fort bien pourvue quand la guerre 
fut venue…ou "La fin d'un monde" dédié 
au député Henry Schmidt.  
 
 
 
 
 

Louis Géhin a également recopié des chansons 
en patois, prouvant une nouvelle fois son 
intérêt pour l'histoire locale. 
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 D'autres partitions proviennent directement du 
groupe appelé  
"Les Chanteurs Montagnards" qui se produisait 
régulièrement dans les fêtes comme le bal des 
pompiers ou la fête des écoles. Ils donnent des 
spectacles au profit d'associations gérômoises 
sur la scène du casino ou du théâtre du Saut des 
Cuves.  

 

 
 

Cette chorale d'hommes créée en 1898 reprend 
des chants populaires, adaptant les paroles à la vie 
de Gérardmer, telles les "chansons locales" écrites 
par Alexandre Piquet l'horloger de la rue de la Gare.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce chœur organise aussi des banquets 
mémorables dont on retrouve les 
menus illustrés et les textes de 
chansons à boire.  



34 
 

Louis Géhin 
LE CHRONIQUEUR 

 

La presse locale : Gérardmer saison 
 

Fondé en 1892 par Messieurs 
Reiterhart fils, Louis Géhin, 

Mavel et Stevenel,  
Gérardmer-Saison est cédé 

gracieusement au Comité des 
Promenades en 1893 par son 

propriétaire, M. Reiterhart. 
 
 
 
 
 
 
 
 

C'est sous le pseudonyme Louis DULAC que Louis Géhin 
devient rédacteur en chef de la gazette Gérardmer-Saison, 
journal littéraire d'informations et de nouvelles. Il restera 
à ce poste de 1892 à 1999, puis continuera de collaborer 
régulièrement à ce journal dont il reprendra la direction en 
1904. 
 
Le premier numéro parait le 3 juillet 1892 :  

 « Cette feuille est destinée tout d’abord à faciliter les 

relations entre les touristes et les habitants de Gérardmer. 
Dans ce but, nous ferons connaître régulièrement 
l’organisation des services publics, les adresses des 

maisons recommandées et tous les renseignements utiles à 
nos visiteurs aussi bien qu’à nos concitoyens ».  

 
 
 
 
 
 
 
 

Louis Dulac quitte provisoirement 

la rédaction du journal 

Gérardmer-Saison n°116 – 1899 
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Hebdomadaire entre Juin et Septembre et trimestriel hors saison, sa 
publication s'arrêtera pendant la Première Guerre Mondiale pour 
reprendre ensuite et cessera de paraitre définitivement en 1931. 

En 1895 Louis Géhin crée Gérardmer-Noël. Ce 
supplément littéraire et artistique de 
Gérardmer-Saison sort au moment des fêtes 
de Noël. Il est illustré de dessins et même de 
quelques photographies. 

 

 En 1910 Louis Sadoul souligne 
l'intérêt croissant de la publication 
"sous l'habile et intelligente 
direction de M. Louis Géhin". 

 
 
 
 

 
 

 
Parmi0lles actualités locales liées au 
tourisme, les échos de salon, la liste 
des touristes, les petites annonces et 
de nombreuses "réclames", Louis 

Géhin insère de courtes 
nouvelles, des contes, des 
légendes, des poèmes et des 
chroniques régionalistes écrites 
par lui ou ses amis. 
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Louis Géhin utilise les pages de Gérardmer-Saison pour mettre en avant l'actualité 
scolaire et notamment la réussite aux examens de ses élèves de l'Ecole Supérieure.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
Il y présente bien entendu les 
rapports des nombreuses activités du 
Comité des Promenades et ses 

itinéraires balisés.  
 

En bonne place on peut lire les 
programmes et les comptes-
rendus des pièces et des concerts 
joués au Casino, au Théâtre 
Populaire de Bussang 
et surtout au Théâtre du Saut 
des Cuves.   

Louis Dulac reprend la rédaction du journal 

Gérardmer-Saison n°189– 1904 
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Louis Géhin 

LE CHRONIQUEUR 
 
La presse locale :  

Gérardmer-Informations / L'Echo de Gérardmer 

En 1914, l'état de siège d'Epinal interrompt la 
publication de Gérardmer-Saison qui était imprimé 
rue d'Ambrail. Un autre journal est alors créé, 
Gérardmer-Informations, dont Louis Géhin assure la 
rédaction en chef. Georges Grohens en est 
l'administrateur-gérant. Le tirage est réalisé par 
l'imprimerie Marchal à Gérardmer. D'août à octobre 
1914, trente et un numéros seront publiés pour 
informer la population des mesures administratives 
officielles, de l'organisation du ravitaillement et des 
transports.  

 
 
 
 
 

A partir du 1er novembre 1914 paraît chaque dimanche 
l'Echo de Gérardmer et ses environs. Ce nouvel organe de 
presse publie toujours les communiqués officiels mais 
également d'autres rubriques comme l'Etat-Civil et les 
faits divers. C'est évidemment Louis Géhin qui rédige 
cette chronique, en étroite collaboration avec les 
autorités municipales et militaires. Il y rend compte de 
l'impact de cette guerre sur la population locale, puisant 
dans ses notes personnelles réunies journellement dans 
des carnets.  
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Au décès de Louis Géhin, dans son n°109, la 
rédaction de l'Echo reviendra sur les circonstances 
tragiques de sa mort et conclura l'article d'un 
hommage appuyé : 
 "L'Echo, auquel il a consacré tant de soins, à la 
rédaction et à la prospérité duquel il apportait un 
zèle et un dévouement inlassables conservera 
pieusement le souvenir du robuste travailleur, que 
fut Louis Dulac". 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
  

Revue du Général Joffre boulevard du Lac. Juillet 1915.  
L'Echo de Gérardmer a pu s'assurer la collaboration 

d'un photographe agréé par l'autorité militaire 
 

Article censuré 
Echo de Gérardmer 25-07-1915 

 

La vie à l'Ecole Supérieure 
apparait toujours en bonne 

place dans les pages de l'Echo. 

Nombre d'articles relatent les faits de 
l'aviation française. E 1917 Edmond Géhin, 

fils de Louis s'engagera dans l'aviation. 
Echo de Gérardmer 8-08-1915 

 

Départ des soldats du 152e RI 
 à la gare de Gérardmer 

Louis Géhin se recueille devant les sépultures de soldats du 
152e RI tombés au Col du Louchpach en août 1914. Dans 

l'ignorance de l'avancée allemande vers Paris, on s'imagine 
volontiers l'ennemi battu, et prochaine la fin de la guerre.  

Echo de Gérardmer 
22-08-1915 
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Louis Géhin 

LE CHRONIQUEUR 
 

La presse régionale :  

L'Annuaire Général des Vosges  
 
Louis Géhin collabore à l'Annuaire Général des Vosges avec des 
articles sur l'histoire de Gérardmer. En 1899, sous le 
pseudonyme Louis DULAC publiciste à Gérardmer, il publie 

Gérardmer pendant un demi-
siècle (1830-1880), chronique 
directement tirée de son 
ouvrage "Gérardmer à travers 
les âges".  
L'année suivante, l'article 
"Gérardmer moderne (1880-
1899)" est publié sous son 
patronyme Louis GEHIN. 

 

 

 

Le Pays Lorrain  

Entre 1905 et 1907, Louis Géhin publie plusieurs 
récits ayant trait aux légendes vosgiennes dans 
"Le Pays Lorrain".  
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L'Union Républicaine des Vosges 
En 1914, Louis Géhin collabore au journal "L'Union Républicaine des Vosges" créé en 
1908, y publiant une soixantaine d'articles mettant en valeur Gérardmer : Embellissement 
et améliorations de la ville, développement des sports d'hiver, animations de la Société 
des Fêtes "la Gérômoise", activités du Comité des Promenades, mais également les points 

noirs comme l'état sanitaire déplorable 
de la garnison et les cas d'épidémies 
touchant les jeunes soldats. Proche 
d'Henri Schmidt, Conseiller Général de 
Gérardmer et député de la 
2°circonscription des Vosges, Louis Géhin 
relate les conférences pré-électorales 
données à Kichompré et Xonrupt par ce 
républicain radical socialiste. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La presse nationale :  

Le Petit Parisien 
Toujours en 1914, on retrouve la plume de Louis Géhin dans "le Petit Parisien" l'un des 
trois principaux journaux français de l'époque. Le thème principal de ses articles, dont 
certains ont déjà été publiés dans "L'Union Républicaine des Vosges", reste bien sûr 
Gérardmer, sa ville d'adoption. Une série d'articles datés de mars 1914, parfois 
accompagnés de photographies présente les principaux travaux d'aménagements réalisés 
par la ville : Embellissement du quartier ouvrier de Gérardmer, L'amenée et la distribution 
d'eau à Gérardmer, La recherche et la captation des eaux de la Goutte Logelot. 
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Louis Géhin 
UNE FIN TRAGIQUE 

Le 10 octobre 1916, le souffle d'une bombe explosée à Forgotte fait voler en éclats 

fenêtres et persiennes de 

l'Ecole supérieure. Louis 

Géhin et sa famille 

logeant dans le bâtiment 

l'ont, selon les propres 

paroles du directeur, 

"échappé belle". Malgré 

les dégâts et les courants 

d'air, il décide de 

continuer les cours : 

"L'école continue" écrit-il 

le soir même de 

l'accident à l'Inspecteur 

d'Académie.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le 20 novembre, bien qu'affaiblit par un 

refroidissement, il accompagne ses élèves au 

Casino pour assister à une conférence sur l'Alsace. 

La température est glaciale et au retour, le 

directeur est obligé de s'aliter.  

 

L'école primaire supérieure après l'explosion du 10 octobre 1916 

 

 

 

 

 

Fenêtres et persiennes de 

l'école détruites par le 

souffle de l'explosion  

Au premier plan Louis Géhin inspecte les dégâts  
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Après avoir lutté quelques jours, l'infatigable Louis Géhin s'éteint 

le 27 Novembre 1916 entouré de sa femme et de  

son fils Edmond accourut des tranchées. 

 

Le 30 novembre 1916, Louis Géhin est inhumé à Girecourt-sur-Durbion. 

Lors de ses obsèques, de nombreux discours d'hommage sont prononcés par les 

membres de l'Instruction Publique et de toutes les sociétés pour lesquelles Louis 

avait consacré de son temps. Chacun loue son intelligence, son amour du travail, 

son caractère affable et son dévouement sans borne. Monsieur Parisot 

représentant la municipalité de Gérardmer prononcera ces mots : 

 

" Gérardmer, votre Gérardmer pour lequel vous avez tant fait, qui 

vous doit tant, et qui, après votre famille vous tenait tant à cœur, ne 

vous oubliera pas, j'en suis sûr ! Votre souvenir restera vivace parmi 

nous et profondément gravé dans nos cœurs." 
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Louis Géhin 
EDMOND 

 

Edmond est le fils unique de Louis Géhin et Marie Félicité Phulpin, son épouse.  
Il est né le 21 juillet 1892 à Girecourt-sur-Durbion. C'est un garçon intelligent, gai et sportif. 

Après sa scolarité à l'Ecole Primaire Supérieure de 
Gérardmer, il poursuit ses études à l'Ecole des Arts et 
Métiers de Châlons. 
Dès son plus jeune âge il est attiré par les sports 
mécaniques : cyclisme, moto et automobile.  
 
Il possède une moto puis sa propre voiture. 
 
En 1911 Edmond obtient son permis de conduire (Certificat 
de capacité valable pour la conduite des voitures 
automobiles et motocycles à pétrole). 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Edmond Géhin enfant 

Le brassard noir au bras d'Edmond indique le 

deuil de son père et situe la photo après 

novembre 1916 
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A 19 ans, il entre comme 
mécanicien à l'usine 
Peugeot de Beaulieu-
Valentigney.  
Edmond apprécie tout ce 
qui est lié au domaine du 
pilotage. 
Il devient donc pilote 
automobile. 
Il travaille aux essais 
pour la marque 
Peugeot.  
 
 
 

 
 
 

 
 
 
Son emploi 
d'essayeur l'amène 
à voyager en France et en Europe.  
Il participe à des courses automobiles 
comme la célèbre montée du Mont 
Ventoux en 1913 au volant d'un 
véhicule Bébé.  

 



45 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pendant la première guerre mondiale, 
Edmond000est d'abord versé au 152e RI, 164° 
division, au poste de sergent téléphoniste.  
En novembre 1916 il est l'objet d'une citation 
élogieuse pour avoir réussit à rétablir les 
liaisons téléphoniques avec les premières 
lignes malgré les tirs d'obus et les gaz 
suffocants. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le 19 juillet 1917 il est blessé à Craonne 
pendant l'offensive au Chemin des Dames. 
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En octobre 1917 Edmond entre dans l'aviation. Rien d'étonnant 
au regard de sa passion pour les sports mécaniques. Le général 
de Pouydraguin basé à Gérardmer, voyant en lui toutes les 
qualités nécessaires pour devenir « un de nos plus brillants 
pilotes » l'encourage dans cette voie.  
  
Le 6 mars 1918, Edmond obtient son brevet à Ambérieu et il est 
cité à l'ordre du jour de l'école Voisin. Son brevet de pilote 
militaire est le n°11308 et il est affecté à la 31ème section 
d'aviation militaire du camp d'Avord comme sergent-pilote 
instructeur.  

Mais le 21 mai 1918, il est 
victime d'un terrible accident. 

A son retour de permission, 
pendant un entrainement qualifié de service 
commandé, il essaye un avion pour sa leçon du 
lendemain. Lors de cette opération, son avion 
monte vers le ciel lorsque tout d'un coup, il 
s'écrase sur le sol. Edmond GEHIN perd la vie 
pendant cet accident, il avait 26 ans.  

 
 
 
 

 
 
 

 
 
Dans un 
premier temps, Edmond 
Géhin est enterré au 
camp d'Avord puis il est 
transporté près de son 
père, dans la tombe 
familiale de Girecourt-
sur-Durbion. 

 
 

Le 11 septembre 1918, la Fédération0Aéronautique 
Internationale lui délivre le brevet de pilote-aviateur 
à titre posthume.  
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La France lui a décerné la Médaille militaire, 
rappelant la citation de 1916.  
 
Officiellement, Edmond Géhin a trouvé la 
mort le 21 mai 1918 comme instructeur-
pilote aviateur, au cours d'un exercice 
d'aviation au camp d'Avord. Son nom figure 
sur les monuments aux morts de Gérardmer 
et de Girecourt-sur-Durbion.

La presse de l'époque a relaté le char funèbre disparaissant 

sous les couronnes offertes par ses amis et camarades. Au 

cimetière, le commandant de la division d'aviation du camp 

d'Avord prononce un émouvant discours. 
Fiche d'inscription pour Le livre d'or des morts pour la 

France au cours de la guerre de 1914-1918 

La loi du 25/10/1919 prévoyait que ce livre d’or serait 

déposé dans une des salles de la commune  

et tenu à la disposition des habitants. 

Archives municipales de Gérardmer – 5H 48 
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La sœur de Louis Géhin, Octavie, est décédée 
quelques semaines avant ce frère dont elle 
était très proche.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Son mari, Camille David, devenu veuf, 
épousera alors Marie Félicité la veuve de 
Louis. Le couple s'installera définitivement à 
Girecourt après le décès d'Edmond.  

Octavie Géhin, épouse David 

 

Marie Félicité Phulpin, épouse de Louis Géhin, 
 mère d'Edmond 

 

Edmond Géhin - Fils de Louis Géhin - 1892-1918 
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Louis Géhin 
Avis de recherche : Le tableau disparu

Du 29 juillet au 15 août 1962 a eu lieu au grand salon de 
l'hôtel de ville de Gérardmer une exposition de l'artiste 
vosgien Pierre-Dié MALLET, ancien élève de l'Ecole 
Primaire Supérieure. Cette exposition était placée sous le 
patronage posthume de Louis GEHIN, alias Louis DULAC, 
qui fut directeur de cette école. Le portrait de Louis Géhin 
peint par l'artiste devait être offert à la ville de Gérardmer 
et remis au maire le 15 août. 
Ce tableau est introuvable actuellement. 

Devinette  

Pourquoi y a-t-il un écho à Ramberchamp ? 

Parce que c'est l'ouïe du lac (Louis DULAC) 

Lu dans Gérardmer-Saison n°198, 1904 
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